
L'inauguration du mémorial de Bouvines 
Due foule considérable s'est pressée à cette cérémonie commémorante 

de deux grandes dites nationales : 1214 et 1914 
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Malgré l'accord de Gtatit, 
les Aflenands mafanèneat 

les partisans de l'autonomie 
àSarrebib 

Sarrebruok. 3 j u i n . — Dca incident» 
ont éclaté «a Sarre à l 'occasion d e s 
manifestat ion» organisées p o u r célébrer 
l a f ixat ion du plébisc i te a n 1 3 janvier . 

A Sarrelouis , u n e bande d-'étudianta 
al lemande, venu» à» S to t tgar t en 
autocar, a parcouru l a v i l l e e n chan
tant te « Horat Weseel Lied » e t te 
chant patriotique « Noua bat tront wie-
torirmsomcnt la F r a n c e ». 

Parvenus au g r a n d marché, i l s as 
eon l Joint* a une foule dense , c o m p o 
s é e e n grande p a r t i e d e format ion* 
de g y m n a s e s altemanda qui interrom
pait toute circulation s a n s que la po l i 
ce ai t rien fa i t p o u r rétablir l'ordre. 
N o n loin du c r a n d marché, un cafe
t ier au nom de Leasel. connu p o u r se» 
i d é e s favorables a u s ta tu quo sarrois , 
avait arboré un drapeau sarroas bien, 
blanc et noir. 

L a foule a envahi le café. 
On protond q u « i Leseel, v> voyant 

menacé , s 'arma d un revolver, mai s 
M m tirer. Il fut immédiatement arrê
té p a r la pol ice , celle-ci ne te défendi t 
p a s contre les v io lences d e s nazis , qui 
4e rouèrent d e eoopa de p o i n * et de 
p ied , te la i ssant couvert de s a n g . 

A u autre drapeau sarrois , arbore 
s u r une ancienne c a s e r n e transformée 
e n logements , fu t arrosé d'encre e t de 

batt 
U n certain R u p p e r t , or ie ina ire de 

'Buren-Itzbach, local i té vois ine de la 
•frontière française , également part i 
s a n de l 'autonomie earroise , s e trou
v a n t à Sarrelouis , f u t pr i s i par t i e p a r 
'les membres du f ront al lemand et 
•copieusement rossé. L e s inc idents M 
succédèrent à Sarrelouis jusqu'à la 
nuit. 11 se conf i rme q u e la po l i ce n'in
terv int à aucun m o m e n t et q u e les g e n 
d a r m e s sarrois , d'aecord avec e l le , n s 
tentèrevr p a s de rétablir l'ordre. 

LE PRIX DE LA CRITIQUE 
LITTÉRAIRE 

En haut ; L A FOLLE MASSÉE DEVANT LE MONUMENT. ( p h - *" J - «• R l > 

En km: D e faudra 1 droite: Mgr RÉCOnr, IX GENERAI. M METZ. M*" U GENERALE DEFFONTAnW, M . ROLLINDE DE 
BEAUMONT PRONONÇANT LEUR a i scovns . 

Bouvines! Humble village de la Pévèle, 
niais dont le nom illustre l'une des plus 
viandes dates de notre histoire nationale: 
la victoire de Philippe-Auguste, en 1114, 
sur les Coalisés... 

Un ne peut contempler sans émotion 
I immense plaine où s'est lorgée l'unité 
nationale. 

Les personnages légendaires de ce grand 
combat: féodaux dont les gonlalons en-
f, nraient la bannière du roi: preux de tous 
o.dres; miliciens levés dans les commu
nes... vivent encore pour les yeux dans les 
vitraux ou les peintures qui dteorent 
leghse de Bouvines. 

Ils étaient vingt-cinq mille en face des 
quatrt-vtngt mille hommes des Coalisés, 

a mmaïuuii ptst Qlbpn IV d'Allemagn». 
s«r la remit léeumtre des invasions, ils 
leur ont mllifi un» cuisante défaite que 
tous les historiens ont saluée comme le 
point de départ de tunité nationale. 

On sait qu'au septième centenaire de la 
bataille, en 1914, — à quelques jours de 
la guerre, — de grandioses cérémonies 
avaient marqué la pose de la première 
pierre d'un monument commemoratif qui 
eût été d'une imposante grandeur. 

La guerre retarda cette réalisation. 

Aujourd'hui, U geste fut ttpris par les 
dignes continuateurs de l'auvre du Comité 
primitif. Une nouvelle date est venue 
s ajouter à la première: IQ14, qui marque, 

elle aussi, une grande étape de notre his
toire. Dis noms aussi ont été inscrits dans 
lu pierre: ceux des quinze enfants de Bou
vines tombés au cours de la Grande 
Guerre. 

En tète de cet héroïque martyrologe: 
la nom du général De/fontaines, enfant 
du pays, qui paya, avec son fils âgé de 
dix-buit ans, le suprême tribut du sang. 

Son admirable épouse, M"' la générale 
Delfontaines, surmontant son émotion, est 
venue elle-même, dimanche, lors de l'inau
guration du Mémorial, faire don à la com
mune du médaillon qui. sur le monument, 
stylise la mâle figure du général. 

(Lire la suite page 2 . ) 

L e Prix de la Critique littéraire a été dé
cerné à M. M A R C E L RAYMOND, né à 

Genève en 1897, professeur à la Faculté 
de Bâle, où il occupe la chaire de litté

rature française. 

LE DOCTEUR GAJLLEMLN 
(Union Nationale) 

est élu député de Remiremont 
(CracosscRirnoif DE R E M I R I M O S T ) 

Inscrits : 21.818 ; votants : 16.993 ; 
blancs ou nuls, 921 ; suffrages exprimés: 
M J t K 

Ont obtenu, MM : 
D ' OaUIemln (U.N.). 

maire de Cornimont 11.913 voix ELU 
Maurln (S .FXO.) 2 964 voix 
Uni (communiste) 1.145 voix 

U s'agissait de remplacer M. Amet. 
républicain de gauche, décédé. 

La Prtcurtur d* la République 
et Rouan fait appal 

du )agamant ralaiant la présidant 
daa « Craix da fau » 

Rouen, 3 ju in . — M. Levet, prési 
dent des « Croix de feu » de R o u e n , 
poursuivi pour outraees au député-
maire de Rouen. M. Métaver, i la su i te 
du demi-tour qu'il avait fai t e f f ec tuer 
i s e s hommes, le ioar des Rameaux . 
«lors que le magistrat municipal al lait 

Cant cinquante hitlériens 
sxéeutent daa manauvrat da nuit 

i quelque» kilométras 
da Strasbeurt 

Strasbourg . 3 j # i n . — Dana la nuit 
de vendredi à samedi , un «rroupe d'en
viron 150 hit lérien* en uni forme a exc-
e u t j ctes manoeuvres de nuit s u r la rive 
droite du R h i n , e n face du lieudit 
« Robrsohollen ». à tro i s k i lomètre» de 
Strasbourg*. 

Ces manoeuvres, qu i avaient com
mencé à 22 h. 30. ont duré jusqu'au 
mat in au lever du solei l . El les o n t con
sisté en serv ice de c a m p a g n e e t en une 
marche de nuit . A u pet i t jour, les hit
lériens s e s o n t déshabil lés p o u r fa ire 
des exeraieas de natat ion d a n s l e R h i n . 

— A LondrM, U rat a eitébrt, dam l'tvci-
mité, ton 6t« tncirtnaira à Bopkinrham 
P«t*r#. L+i oértaoatos pnblivjuai oni aetoin-
p»în«nt eaeqoa anaaa la <-*U*ntioa 4* l'an-
niraraan-a roral. n'auront lian qua tonai. 

p r o n o n c e r un discours, avai t été acquit
t é p a r te tribunal correctionnel . 

On annonce que te procureur de la 
Républ ique , qui avait réclamé une 
condamnat ion de pr inc ipe , a fai t appel 
de la déc i s ion d e . p r e m i è r e instance. 

Le banquet de clôture du Congrès 
de la Fédération Républicaine 

Par i s . 3 j u i n . — Le C o n j r è s de la 
Fédérat ion républ icaine a épuisé , 
d imanche mat in , l 'ordre du jour , p a r 
l'examen de l'activité des fédérat ions 
dépar tementa l e s au cours de l'année 
1933 et p a r l'étude d'un plan de pro-
•pajrande pour 1*0)4, 

M. C H A R L E S - M A C R I C E B E L L E T , vice-
président de la Fédérat ion , qui prési
dai t l a séance , a donné success ivement 
In paro le aux représentants des diver
s e s f édérat ions qui ont e x p o s é les 
résultats de leurr, e f f o r t s et suegéré 
tes mesures qu'elles ont <*timées pro
p r e s à amél iorer les condit ion* de la 
v i e du part i . 

Success ivement , les délégués du V a r , 
de Loir-et-Cher, du Nord , de la Nièvre , 
du Rhône , e t c . ont demandé compte 
de la po l i t ique de leur fédérat ion . 

Le représentant d e s Basses -Pyré 
nées a a f f i rmé , notamment , que le 
«Troupe de la Fédérat ion républ icaine 
de s a région avait décelé, d e p u i s le 

Les fêtes du cinquantenaire de l'Association amicale 
des Anciens Elèves de l'Institut Turgot à Roubaix 

LA KECEFTWrT DES r^MONMUTaa 

&* I* QH& «S-*. « Cktniam Uc-Ul 

mois de mai 1032, te scandale de 
Bavonne . Il a révélé que c'est par la 
Fédérat ion rér>ublicaine q u e les auto
rités locales ont é t é documentées sur 
les opéra t ions <lu Crédit munic ipal de 
e*tte vi l le . 

Le délégué d t la Fédérat ion du Pas -
de-Calais a, gusuite^ rendu hommage 
à la mémoire i u général de Sa int -Jus t , 
« dont l 'œuvre, a-t-îl dit. est heureu
sement cont inués p a r son f i ls Franço i s 
de Sa in t -Jus t . » 

Le banquet de clôture 
A l'issue de la séance, tes délégués 

«e sont rendus dans la grande sa l l e des 
f ê t e s du P a l a i s d e la Mutual i té , p o u r 
ass i s ter au banquet de c lôture du 
Congrès . 

L e dé jeuner é ta i t prés idé par M M . 
Cami l l e Bla isot , député , ancien minis
tre, v ice-prés ident de la Fédérat ion , et 
Louis Marin , min i s tre de la Santé 
publ ique , prés ident du parti , entoures 
de MM. A n d r é Tardieu, ministre 
d'Etat , ancien prés ident du Consei l ; 
Léon Bérard .sénateur, ancien minis 
tre : P a u l R e y n a u d , député , ancien 
minis tre , prés ident de la Ligue répu
bl icaine nat ionale . 

Mi l l e d e u x cent* convives, parmi les
q u e l s o n remarquait cent v ingt par le 
menta ires et s i x cents délégués des 
fédérat ions d e province , part ic ipa ient 
à cette mani fes ta t ion . 

On remarquai t notamment M M . 
A n d r é Chanmeix , de l 'Académie f r a n 
ç a i s e ; J a c q u e s Bardoux et Marcel 
Marjon <U l ' Ins t i tut ; j e g e n s , * ] 
B o u r g » » , v ice-prés ident dn S é n a t 

On remarquai t en f in , à l a table 
d'honneur, u n e délégat ion des impor
tantes organi sa t ions polit iques du Bas -
Rhin e t du H a u t - R h i n , qui ont donné 
récemment leur adhésion à La Fédéra
t ion républ ica ine e t dont tes représen
tante o n t é t é tenguement app laudi s 
p a r tes eongreantiatea. 

(fJn Im asitt p o j e 2.) 

Le catalogua SOLBES D t T t dea armâtes 
Magasins du LOl'VKR de PARIS v i sât « s 
paraître. SI voua ne l'avez pas reçu adrse-
•es votre demanda a Monsieur le raies 
teur des ena .Hi Migaerna dn LOUTaaS a 
raJaU*. n vous es ta snvopé ternâs* f** 

OCCABtONS n*COMrAaVaOSa«. M 

P l i a i 

Grande Brmmnm \ 

LES GRACIEUSES PROCESSIONS DE U I M - W L 1 

A R O U B A I X . — U N CROUPE OE FILLETTES P E L'INSTITUTION S A I N T E - A G N E S 

Le quarantième anniversaire de la Société 
des anciens sous-officiers, à Tourcoing 

L'ARRIVEE A LA MAIRIE Dt L'HAISMOfOC 8 s » Ma»s» • » a»»visr. 

(Lire le compte renda en Chrpnitub locale.) 
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